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Û*r. Cellgrci «lises et tomba d'one tlllwrr 
hoii mètres, mirâtes»! tes èoax meseaa. 

tfitit— M treuipaste 4 I hôpital. U mal 

pufnt»é*««l 
AnwHtMKU 
ulMietei^apta 

(ApfUkloMtifti, Jnaais deux amoureux 
n« s'étaient autant aimée que àliotwl «t 
HHTH.iMrw)ifla, «a séeMob-its persua- 
dés 1 un* l'attire, fit ils i« M feteeteat 

• ée «a la dire. Puiaqu'tla allaient 
rMnlM, U féaerae 4M farole» 

i ételludip tmpoa** 
i iitn liaglrimpe itenaient attendu 

' MU* heure uquiae où, sans s'appartenir 
eskooss, «massa rgaiaat uaé.er leurs âmes ; 
aseez longtemps lia aVétaiect M ailence 
préconnus «t siéeirés ; suioteoant. Ils 
awrehateat la main dans la nain vers la 
réaltsaiion de leur rêve. Michel et Flavie 
avaient vtaejt aoe,et ils croyaieuleu bon- 

II laisembialt qu'elle allait lui répon- 
dre, et que toui deux allaient repartir, 
ae-nuio dans la maio. vers la tiMiimUnn 
de leur rêve ; «Ml »c fiançait de nouveau 
à «lie peur l'Eternité ; Il ae jutait 11 lui- 
tûéuie d« l'aimer toujours. 

A I«i nlr paaaer dan» l'éclat brillant 
de l'adoisasiuai, on devinait que leura 
sensibilités   secrètes    a/afftrmaiaat   et 
beautés différentes comme leura visages 
t Flavie était blonds et saie avec des 
yeux au fleuriaaeit le bleu dea pervenches, 
et dea mains étroits* de vierge candide ; 
Michel portait sa jeunesse comme un 
flambeau allumé devant son front ; ses 
regards étakolétinoeianU et an démarche 
•ans défaillance. 
- Ensemble» ils formaient un couple très 
charmant et très harmonieux qu'on se 
plaisait à regarder d'un «il attendri, a, peu 
près dans le même sentiment que l'on 
éprouve h voir, au printemps, ïtt jeunes 
arbres dans la gloire de leur frondaison 
nouvelle : ils étaient la promesse de l'a- 
venir. 

t* Cependant, Ils se souciaient peu des 
sympathies ou de l'admiration ou ils pro- 
voquaient. Ils ne s'occupaient que d'eux- 
natta. 

1 Michel emprisonnait sous son bras ra 
main fluette de Flavie, et tous deux par- 
taient le long des chemins, sous les claires 
verduree. Ils allaient au hasard, chucho- 
tant des mots qui ressemblaient aux pé- 
piement des oiselets dans les branches et 
aux frôlements de U brise es  
pi derme léger des fleurs. 

lis s'attardaient & des riens et tom- 
baient en extaae devant des apri; tard fia 
qu'ils avaient vus maintes fois aupara- 
vant, sans y prendre garde. H leur parais- 
sait que fa nature était le tableau où se 
teignait, en nuances Incomparables, leur 
eadresse unique, fit ils. ne trouvaient, 

,<>ur résumer la beauté universelle des 
choses «t leur émotion iuttrieure, que-las 

'deux mots «éternels des amoureux acca- 
blés sots la poids de laforeedivinetrui 
créa l'amour: 
»? — Je faire t Je l'aime I 

' Mais, avec tes-/«utiles tombantes, à 
l'automne, lame frêle de Flavie avait été 
emportée dans te tourbillon des essences 
fugitives. C'était peu de temps avant la 
data où le mariage devait être célébré, er _ 
Mit ne), ce jour-U, au lien de conduire sa poser leur roi autour de ce lieu ai ide. 

'fiancée a, l'autel, a'eu futs'agenouiller sur 
ss tombe. 

4 A, vrai dire, cette tombe ressemb ait 
plutôt à no sanctuaire embaumé. Tant de 
fleurs y avaient été apportées par les 
mains tremblantes de l époux! Tant de 

■ fleurs de toutes sortes, depuis l'oranger 
auxétrolts pétales jusqu'aux cbrystntbé»- 
mes rebeveléa, pnnteleaU, qui s'affalaient 
anr la pierre comme une pâmoison d 
sanglots. 

Les dernières roses d'octobre y met- 
taient leur grâce languissante, et d'astres 

LA BELGIQUE 
Le tock-out (te Veroiers 

Les Syndicats repoussent le traisé d* 

Pendant longtemps, chaque semaine, 
Michel était venu fidèlement visiter la 
tombe. II s'avançait a petits pas, d'un 
air mystérieux, somme s'il eût craint, en 
faisant du bruit, de voir s'envoler cette 
seconde âme éphémère que l'on croit 
sentir flotter autour des tombeaux. 

Il s'approchait et posait sa tête sur la 
pierre ; il fermait lés yeux ; il évoquait 
Flavie, telle qu'elle était autrefois, si 
blonde et pale avec l'ivoire Immaculé de 
son front d'or onctueux et lourd de sa 
chevelure. Et il lut apportait des cou- 
ronnes de nuances pareilles, oùJe chaste 
ivoire des œillets se mêlait a l'or onctueux 
des narcisses. 

Mais, peu & peu, sans qu'il s'en dontftt, 
elle s kuiaobilisait dans son souvenir, y 
devenait presque une divinité tntélaire et 
douce. 

TJne seconde fols, elle mourait en loi 
pour y ressusciter sous cette forme con- 
solante : petite atatue ehryséléphftntio< 
où l'or et l'ivoire s'aaeoetaisnt dams ur 
chef-d'œuvre de beauté parfaite. Et U 
lui rendait un culte pieux ; il revenait 
aux jours de fêtes, parfois» s'agenouiller 
sur sa dépouille. 

Il ne pleurait plus; 11 ne l'appelait 
plue à f raads cris ; il n'embrassait plus 
la tombe de ses bras tumultueux ; mais 
il laissait brader devant elle, silencieu- 
sement, comme la mince fumée d'un 
encensoir, le baume précieux du souvenir 
qu'enfermait encore son towr. 

Du -temps-et du temps avait passé La 
tombe était, maintenant, froide et dé- 

yÂ- sorte : à. leninur même, rien ne poussait ; 
le sol tendillé étouffait de ses aspérités 
tes herbes rares qui essayaient^ de monter 
vers la lumière. 

Et rien n'était plus triste qae cette 
tombe abandonnée, que cette tombe 
jeune fille morte avant d'avoir atteint son 
désir. C'étélt comme te symbole de la 
vanité de toutes les choses terrestres, de 
tavanttéitrrtoutdo bonheur et de l'amour. 
C'était la déeevanee du néast et la désola- 
tion de l'intangible. 

Mensonges,les espoirs de joie t Menson- 
ges, les rêves étoiles des amoureux ! Qu'en 
reetsil'il i cette heure ? Une pierre où se 
trahissait l'oubli et, dessous, un corps dé- 
formé par la pourriture... 

fit, dans la galté do printemps venu, 
plus désolée encore paraissait la tombe. 
Lee gens qui passaient près de la, par 
hasard, en détournaient rapidement leurs 
yeux. Les oiseaux, même, évitaient de 

BnntHet, 1er ne veeibie. 
Les syndicat* appréciant de façon di 

la traité de conciliation coaeia hier. 
On relue dea reconnaître 1s validité^ 
L'an nvandiqae pour chaque aynaiont la 

droit de statuer snr son approbation. Le cor- 
poration des ouvrier* laveur* qui a rompu 
arec Us t aires syndicat-', a tenu hier on 
grand meeting saquai elle avait convoqué 
exclusivement ses membres. 

De nombreux orateurs ont pris la Dirais 
centre le traité. Ils ont attaqué Isa dèlégaé» 
ouvriers et préconise la oentioaatien de ia 
grève, 

Bonn, l'assemblée, psr 431 voix contre SS. 
'est prononcée pour 1* eoaiioaatioa de la 

grére. 
A remarquer cependant que l'assemblé* ne 

comprenait qae la moitié des ouvriers laveur». 

ounluse» s la face. Quant a fc*r*W, il a été 
transporté *s«n daanicist.PO a*>a*»anajjtéa*e 
traelaa» de «sens aaau grava. r 

gerbes anoure, venues de loit, poussée» 
sous les ardents baiseri du soleil,avaient 
apporté jusque-là leurs coloris prestigieux 
et leur senteur troublante de vin et de 
miel. 

4 Michel abîmait ton front an milieu 
de ces parfums, qui lui rappelaient 
l'arôme même du corps de l'aimée ; il ne 
pouvait croire que celle qu'il avait con- 
nue dans la clarté radieuse de son prin- 
.temps fût là, immobile et froids, sous 
les Ûeurs. Il l'appelait à grands cris, 
écume ou appeile quelqu'un qui s'est 
■éloigné, mais qui peut encore vous enten- 
dre. Il lui parlait erres Dasaioo, parmi la 
Jonchée tiède des eorol.es. 

Vais II arriva qu'un soir àeaxsmon- 
reux égarèrent jusque-là leur protntuede 
sobtaire. Ils devaient s'épouser le lende- 
main ; ils avaient vingt ana ; ils s'ai- 
maient. Le Jaune homme portait sa Jeu- 
nesse comme un flambeau allumé devant 
son front ; la jeune fille était blonds et 
pale, st. dans ses yeux, fleurissait le bleu 
des pervenches. Ils ss parlaient é voix 
basse, inconscients de tout ce qui n'était 
pas eux-mêmes. 

Devant la tombe, et, comme la première 
Morle blanchissait dans l'orbe opalin du 
eiel, lia s'arrêtèrent. Ils étaient ia pro- 
messe de (avenir, ils étaient l'éternel 
amour. A l'occident, Le soleil sombrait 
devant des vapeurs roses. Lesarbreeewro- 
blaieut dea géants haussés d-tns la paix 
ailenoieuse de l'étirer. Toutes les choses, 
renouveltei", tressaillaient d'une joie au- 
guste. 

Us passèrent, et, comme il lui avait pria 
les deux mains peur marcher a elle en- 
lacé, m gerbe de fleur qu'elle tenait, jeu- 
nesse éclatante de la vie, demeura épan- 
due sur la tombe. 

Mme Jean RERTIIERQY. 

Mortel accident ûe chasse 
AVROIBN 

Vn chasseur TjlUots tue un rabais « 
père de onie enfanta 

Bruxelles, 1er novembre 
A trois quarts d'heure de Preven, prés de 

Poperinghe, s« trouve an chalet de cassée où 
descendant habituellement MM. Essoi. de 
Lille, qai ont en location les chassas sar Isa 
propriétea du baron Gossinet. 

Mardi, MM. Scol avalea', areedes Invites, 
organisé une partie de chasse. Tout s'était bien 
passé qaaod, «vra dis hssrei ma quart, bw 
ebasattara, au nombre de dix, aidés-d» dix* 
huit rebatieurs, entrèrent dans an bséa. A 
oaase do jeaue taillis, las chasaeara tt les 
rebai>urs> marchèrent ea ligna. 

Soodaia, A qaalqties aiùires an avant d< 
M. D. C..., ingénieur s Lille, en faisan a'é 
leva ; té chasseur épaule et tira, maie le gi- 
bier ne fat ses aUetntet les projectiles brisè- 
rent un jeune Irène. Comme 1« faiaan allait 
passer par-deisai les chassaan. M. D. C.... 
sa retourna, Bdns songer aa danger dont il 
meneeait aea «ompagaana; U tira andaaxiésaa. 
coup de fusil qui. par une fatalité lamemible, 
alla frapper derrière l'oreille le garée U. De- 
vloo, qui ae trouvait t quelques mètres de IS. 

h* malheureux temb.i foudroyé ; la belle, 
entrée derrière l'oreille, avait perforé littéra- 
lement la tète ; la bette erèaténne était fen- 
due et ia cervelle avait joilii. 

Les chasseurs s'empressèrent auteur du 
cadavre. L auteur involontaire de ce triste 
accident, (ou da douleur, était tombé en 
syncop". Quand il revint è lui, son émetton 
était telle eToo ses amis Jurent le soutenir pour 
le ramener la aolr è Lille. 

La genéarawrie de Roasbragghe-'Haringhs 
fit les constatations d usage ; Te Parquet da 
Puroea opéra une desceoté sur les lieux. 

Le rabatteur U. Darloo, qui exerçait le 
métier de hndeur da b"U. habitait a Çroin- 
bèke; il était marié et para da onie enfuma 
dont 1 otnédoit tirer ou sort cette aamée at 
dont le plus jeune, est ègé de six aaoîa. 

M D. C ...a promis de largement iode m 
nisar la veuve do ia victime. 

trocs, dont an, M. Griset, accepterait, parall- 
11, L augmentation de ternira. 

Les  grévistes  ont, dana ans réunion, voté 
l'ordre da jour suivant : 

H#nuia •• soir, a huit Ksurts, a la  Bourse d« 
■T*J*A.   l«a ouvriers toonsiiara, otaitaniara  dés 
rasisaos vssjvs  Ltagre,   rno Dim-sinom ;  Jotas 

- Liagrs, an slarais ; André Traiaeu, tort Uoet- 

ploi»tr ; Co-juel Déprei, !,* Portai ; vanvs Dnvsl. 
Le Portai. >>nt voulu nous donner une prouve de 
lolMsrtu et ont voté la grùve gén4iaia. La nom- 
ace éaa gré* ialaa est de W, 

OAL.ATB - MM Victor Brûlé, 42 ans, 
rae o« ia Douane, «t Aifred Milliéa, 49 ans, 
rue NoUvUeue, étaient employés t la râpa- 

DANS L'ARMEE 
RfiitntlOM. — Gwtia (réaarva de t'arme» 

sollvef. — Las sons-heutsnants de réserva da 
gonie dont les noms solvant ont éM otassas, 
savoir : M, Druot. du is réatansant, au Se; M 
lleuber. du 4J reuiwoet, an Se; U.fioaaraier, é 
1er ro^imtet, au Ss. 

Comruteaifnn    militaire de*  rhn 
rie tmr. — M. M iu, eàef d'asoadron a in 
hos e-dr», cosiausaaire atilttatra du ré-.- 
Nurd, est nommé membre de la commSin 
lilairo supérieurs daeatiamias de fer. 

VI0UBNCJS3 
M'Mitlgny en G oh plie. —AU setta -l'un 

BDéne da ménagr, Adofpna Aidioourt, «S ana 
oaoareUar, ratita ua Bi:lj, «t se fe-im», 4o" ans 
ae sont pe- é éaa eoups réeisroquea. Procès. 
itrhil leur a été draasé. 

— Pour coups réciproques, procès verbal a éd 
dteMt aoniv^ le tamna Canda, rue Onurlst, ai 
Ennnir,.i-i Henntgoles, SSeni, eordonnier, 

VOLS 
DuMlsnrqeie. — Oaa cambrioler» aonl ea 

tfcv^iiJ*;.»   ia suit, dan» ia   HTI de 14. Sono. 
■aari, csbareiier,   al oat enlevé S bouUUle* de 
liqueurs. 

ItLEMB UlLMEt : Eaicem, Canflttrié. Osai qu'os 
fine fa CROCeiAT <tn fielsfVjt i canaux l« 
UNott fit M ttsssMi 900 klles SK jour.   n.o.3oV>85 

Avaat-War, a LUia. m* bawan éa« ajMtae a* 
teséfrapkasa IntU 4tr* pr>» a'aaaeet. 

&» Mtii «akiaéie, U réavln a;u'uo» neavalla 
Mvuad» U vlu •nUoUU»«aVaéiatSaSBi-.»ara 
an pebac de Ullca conditions ri'aboaawmaat qui 
U» p»rsoanaa daairsaaat d* reeavotr aetl» publi- 
aation ai sa pn-o» eitraardinaira {la Portas» l| 
ae préo*fiii»nt dans im Bwraeae é» paat» •dea 
vtllaa »t dH vUlagea paer var»»r taor» «assa| 

««■■ «'»h>o»w»—wt at raeevolr çnaw- 
t tt /maat» h aéiefcre S»—jéitta Ua f> fjé- 
i"r», coui«n»at quatr» MtlaU éa loteate 

(MatualtU M-OaraalU. taaUtat P»so*aJ«eji«u». 
UentalU du Fojtr, Qrpsasinal da l'Easaiioamaut 
primaire) p»rm»tunl d» gagner quatre gros lot» 
représentant «osambli plu» d'un at'Iltan 
aie fraai-a, ISD( eomptar 1 HO aeHraa le*». 

Bn aarta que l'aboaDaaaaat é «4'JSKT. MOI » 
a» eoéU qu* on traoe paar le» 6i atméroa. pata- 
«ae la PovheUe aat v«ndu» partoat 4 Ir. 

Abonaaraaat» a « 4U1IKZ StéM », S Irsnc» 
sar aa (joindra vingt oiaq oantiuiei pour l'aavsi 
Iraaao d« la Pochette) par meadal o« boa de 
"Ht*  B   l'Adm.mitrsUur,   U,  rua dea   Poiaés 

tint Jacques. Parla. 
Snoeéi  obhgel   A  dstrr du 15 Novembre t*o- 

ob.»iu ■ 1HI7, Hltl ■ paralira sur 10 pag»S, aa 
li»u d» M, »t U prix d» l'a««aoemeat  a*. 
la prisse sers parte a B met» per aa 

^    tu* 

c'est  la troastèsa*   Iota que   l'a 
lajvassj. 

M JklatUe pUi'hxt paar If. i 
Laaaarerna paar IJ Camttf. 

L'aff'ir» «si DIM aa dslibirS. 

BLEBAHYULS-T«ILLE8T 
» n'aat pas aa médieésseat D 

au  CtSTUNAPÊfifTIFlNCOMPAlUBLE   . 
™       aaignanasoient préparé avec an 

Y VIEUX tt EXCELLErVT VIN PUR L 
et le meilleur QUINQUINA. 

U Ces! pourquoi U est cheleu.reustfD.ant   L 
recomaaaûdé par 

L.   LE   CORPS   MEDICAL    E 
O aux ho m met, da met et tuf ami Q 

DEMANnGR un "TRILLES" 
«Usa tous les Oatéa et Isa bona ssataostaets 

at «atocr CtUqittttê sar la BomteiUo 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel  de LUI» 

Grave affaire dé fraude i Boubaix 
Le 9 mai dernier, 1» capitaine dei douanea, 

M. Msrlet, qu sccosapagnaieat MM. le >I*»U- 
aant Jacquemm, lesoos-Bfkgsdter Dumoulin al 
1M préDÔséi Caareme »t Honot, était éa aar- 
viae ru: Sa  Dabjloa». 

Vers 8 h. I|4 du matin, Ils «perçurset ou jeun» 
homme, Juki Hugues, clisxgt d» uarchaïuuas, 
ttiaslniulêes tousses vétemeats, qui a isur vûâ, 
aatra precipitamiaaaWa l'aaéaaMaat «Au Hapoe 
dea Pile -s •>, ca«t Madame veuve Séjtpart, 
m» do Bsbrlone, U. 

La préposé Morto; l'v suivit et l'appréhende aa 
fond ilu oorrilùr, au ntament où tl allait entrer 
éaa» l'apparUaieot J'ua» lacetairr. Mute Dertt» 
ger. 

Cette dernière, oui avait voalu d'aaardsantaf 
poser entre la jeans hosaaia et la préposé, •'« 
vança «lors vers le capitaine qui entrait at es 
repouisa. M Marlet oui la retmlr par toi aret, 
mai» aile lui m dé» egraûgnurai ans mains et 
su poign-t gaucas, lui d«elarant qu'elle ne le 
laisMrait pénétrer, chel elle qu'aveo le commis- 
saire. 

Vers neuf heures si dénie, aa «ompegn'» ée 
lf. Sqeivé», comm<a»air» é» pailea du S« ^rron- 
disajinciit, les rspré-tendols éê l« douane sa 
rendirent da nouveau rua do Babrlone, éaai 
i'intant on d'opérer an>t perqultittoo. èea» l'kaat- 
talion d» sfnie veardSlitépart. Os nourall»» r»- 
Ctaarchai da:i» l'habitation de Marie Uavliegar 
deaseurérsat introjptaeas»», mets dans un» eair 
coatigaé 1 cette pièce, l'on découvrit, cacha»» 
su milieu d'un tas de briquée, quarante et an» 
bollaa dVIumelte» *t qaaira boites de tabe» 
haabé. En outre, I on ni t 4 jour un baliol da 
boite» doHumeit*», dlaslmué sonaane raillait» 
dana ana ehamhr» whsbltvadui» éiag*. 

Anaouri d» reoej'iéla. «a déeoavnt te-aalaa- 
btlitd de deux eu'ras Iraudeuses, Bernardin» 
Mergsn, femme Oavheiienrt Ëngcuie De rYact-r, 
t-. i.me I) iv rt, teiejn-IIeaavaiuteldé S la dital- 
Diulatlen d.-» m»rcbsnd.s»S Irsttddcs. 

M de Lsuwirayn» iléf*nJait la veuve S'oé- 
parl. Celle-ci est acquittée. Min» ÛMur^r »at 
condaainée 1 4 mois de primo at S amené*» da 
MO fr.. la femme Mergau î mats, Huguei 12ioi 
st Praetar S jours ea oetre i'uasaïaand» 
•OOkenca. 

Proeéa de Prêtes 
La PHil Sar.! cialt potireuMJlaaa daas affat- 

rut la requeta éa M. laaUa. adjoint »a eialre 
d» D»a*ae»qa»a, 

Dans In numéros d'S 7 et 8 mal, rendent 
coaapta d» la bago.-r* «M Bousa*oquea.Dalto a'aat 
c.-u d'flamé. • 

il Do<rer-Chamard as présente pour M. Dali», 
M'  Spn«t poar 1» ftht \-.-J. 

La triavaal a coadsanJ Terpie, gérani da 
joornsl, iZS tr. do doramapee tri. r*s». 

U ordeee* aa outre l'inienlon dehs Aeuv four- 
BittX aucnoii ée M Dalla, ttnê qeato ceét éa 
cbaqna insertion puisse dcjmser hu fr. 

M. Dell* ee jag* ausai diOarué par dat artx.aa.,: 
parus l«« 13.   lS,   S et  »  avril damier aur la 
oampagaa   électorale.   Une  ré^aas» qu'il   était 
faite!   ee*  erllces n'ajeel   aaa  été   inaarée.tl 
a «n fait un i o«v»aa cAeté'dom  

L'iBalre est BIIJJ au dél bo:é. 

L* Combat de   noubala-Tourooing aat snsai 
pauraeivi an   jrkaiatloe. 

Dans un artw.e   paru to It a.*l  damtot, iatf- 
'     VSLsrraaaaUl U », i'skjsé 

dslibérS. 

Tribunal correctionnel** 
AJMl-Qstaia», 2t aaa. aarrlar 4 M aaa tarée, 

coup» a son oamarad» Alred Hégo, ta Ir 
Brastatel. dam»sUqu» ebrt M. Bndaart, la- 

OaartriaiauCaaaas at HfcaaiaaS. ■»»■»■»i ' 
•hrftaoa : to araastor. pour vol éa Ils ir. 
tuyaux d» aetvr» t M Brieoart, to a» 
oomplloiia par r»cat, chacun aaaaoU 
S Haatuard aout ngatiavaaajsa ato i 
non dasajhaaa sar sas livras. 

Eda» 
Iragaa 
coaTtraveaaio 
fraaoa. 

&ern»la Caausll». Uaetor Vêtu, Léon Oohola, 
de .Viltera-Gulslsia. pour ris» : Coejaalle 50 fr.; 
' w deux autre», osaaan 41 a toajra avec aarafa. 

Caaatlla Ora»aaa>»t Haari séoassr, é» atoSsatra, 
our délit da ahaeat, ohacan M fr.asaaaoraïa. 

Kdmood Lsad*. Jousut-t Dhousilljr, joornsltors 
a Crévecosar, pour délit da citasse, ebsoun f» fr. 

Wap-   ■eoen. 

Atoaaaéja Da tarai, é Hevaaaourl, paar viola- 
tion »t avisât» aépultur», unoau. 

Doiilaj, d» Saaaoarl, nri»d« o'6lur»»t mensc»» 
i ikort a Mlles Daraax.lMoiiarca, btrltmot» 

BULLETIN MMiE 
A6BJCULTURE 

Marché aux graine de IdHe 
Lille, I» tt eetotrre. 

T«at/>*Va(ar». — La h«su tamps a déflottrva- 
atent prit On Naus »oroa»».éu retiaa la aahaaaa, 
d»> orum»*. de» ploie» at du refroidissement. La 
h ii il s'a t oui vient da s'émuler noua a fk1"^ des 
d ; ffér» ate s p base a. 

Blés — Les travaux dea ehaaepa battaat lapr 
ptota. Le» olre» restealtoajaavs «.ras aeadéréa» 
naatatoattlairea sont eultrté loat très cslmas 
On a» dépasse pa» ici 850 t lî H aaa garM 

les bons blés du   Nerd   ou du   Pas d» pour 
Calât lais. 

Parti 
que» »t systeate d» 

Oraiaa groaatai 
affeele la pïooart d» ee» article».L»» orgas d'Al 
géri» sontjujourd'hoi «Barbas S 16, snr tonte» 
Frs i-poqafl, asaéla ga» la» Kuast» savosaatsaa. 
atat vara tS.B L«a offres »n aaga» at «aooar 
geona da paya aoat absotumant aattos.iaa snafa 
•ont sontenna ds tt Si S 11 ta ripproahé at ti t 
liSin Itvrabl». 

Las saattoaéaaaya se» aaahaa dasaaiiH 
cotent )O0 ar '*- 

.1^ «og   Qaaalia, aWl.. cep. - 
ajëat — *-'-,J 

„ JbooniaBB et lî. -i aa Hvr.,to> 
i setgla»laare»»ï.rs  laora 

tomarabéataa vead»S1Ua 
Laa avtéa»» aoat fsjeMee.  la»  PitosaSKiMg i 

vaadeat M Daikerqae. ktMai" ~ 
Avotaa» d» par»  jaana» «,   Ugovo (v,2u.   A 

- SS 4 «,» é» p)a» saiveat *aoaaas. 
-laeaaea   — Taadanca «araaa 

sar la»' sa aaa aa  la   aemaio» 
Las» «toasbay, aavaaaaea a*- 

cambra 18,75. mars mai TT, Uns éa Pista, aevant- 

La  tout  ssl 
restas I à 3 i.M  1< 
iMiM.HeiM aaaaa» aaasaaaal. 
Dunkerque. Coéditions JsLondr»». 

H. rM«W8arrrr«x», 

HaOXJ33I-.C>ISs'aB 

Ou' mande é» L<mdfe»-«ru» la étaaiaéa aat aaa» 
aajivs en houblops inglaii. et m»tat«n»nt que 
'H rrianraur»   Malt  plu»  «anoilaiita imqr   taae 

iWioara sacaite au» qsianliM important" est 
passée aa aeooada main. La eaapiié de «aulx 
obtient Lt:. Ui houblons dé CâasUnant aant 
offerts 4 dai cours plus bas qa» la»  sorte» do 

D J 3a»x. an écrit qne ta drmaade et M ■ffaéraa, 
•a houblona du peyi sa sont saptaei at les1 paési 
eut da a» lait b'.usté légèrement praaotpaiaaaani 
pour le» bonnes qualltéa moy^spaa qui aa tant- 
tare», aussi b en en cuitare que 1er places. On a 
payé suivant eondittoeoemeut pour Ltasérk ue 
163 S trJQ eou'-oanes. pour Kreisi da 118 a I» 
eouronoaa les U) kilos pour prima», av» l'on 
acbéts moins M s » coaronaeade nia». 

On aignale oTAIoatqa» fa iiaaaiiin est caime 
l las prix inehaagé*. VeadaaJa at apaatouta é 
0 franct. 
Aa marché de Neutomiaohel, isoas l'Infoesse 

de boa* achat» penr tes traeserie» étrana-érea, 
Us prix d» toutes le» soitea ont stapéèli ahii. 
1-gu»al*i- La l»a»njia *sl tarin» et la» d»ten- 
taora ne vasésnt atdw qu'sax p.sens prix 4a 
toaa. 

Un Conseil par jour 

aeajisjanea d'aeètité d'»»y4a par litre. Poar 
«JSp.si4iiter.la peaaair éaisArani. MSMsaa-ar 
ajilsaaii liirfaéa graiaonea taspltoo dn mélange 

On  daàwdevlaa la pétrole ea  y ajoatant 10 
'aeatlta ditirk par "" 

sa  aawveir éaisaVent, 
sa liira>dhgraiBinea asjViron du a 

vivant : ofitorura de sodium, *4gr. ; aie» 7; 
ehierora d'ammonium 7 ;   carbonate de aoode 
calciné 7;camolire 5; halled'elira 18;  oitre 

■t«»"ïine t. 
FiuitxLre. 

A L'OUVII 

FOIE-MORUE 

^rSBBBai no» 4M esHMasegas M 

n e ea h éarira Nyrdabl, fc s 
Pari», poar neaaoir fraara _ 
fative. On verra oomaaast IL i 
fUbarraaae/ da  la maladie ,' 
feaud esta »'»Kas. U m 
ftaoau. 4 U. kUS. fMsjep. - 

OALt 
VaaaalreallaT smrasajhi q |«gg 
• i sa»*a». 
séiéO. — Laver t • hJt : as 
Lus». — U»»r aè h. U a j 

tatta. 
«■„}oaré»U Isas 
U éaaaadutoaira 

linnta» «ur in vatlto 
Tasapa praUbi». - eéetee naovhsu « 

Mouvement te port do] 
EaiIréM eu «f| 

RaUaréam. vapearli 
«aanaa, aapiutr - " 
di»e». DabaaafeL.  „ 
r'ruter», «SI  L, *», 
ttau-Laben vgp.'- 
laad.feois, (Portés 
«» t, «p.. TaawL.bato étea 

Ilu   le   Doeawstorr - \ 
yra», vap. sag   Hlvarda!»,  

ls.-«at, vap. : 

r*o.rtia*Ti    _ 

nausitafisTi 
d'Are, èUl. oap.  t.*»... 

WKcheli,   tog».   bînaaciîr1- 
' », »WI.   oap. M   "" 

cap   Ixpixa, léajà. «Uval. ***%** 
-**■ 

Ou avait asnané 91 vaaax at I 
L»» vaaax oat ê>4 «castes 4M ..._ 

noroeont été vaadae é» 1 10 a 1 '.!■■  I 
' i.o vivant. 

Vente active MIT l»« vaaax  V»at» péaa 4 
■or laa porcs :   suaai trpvhr aie 1 Irtre i 
été atteint que par II II*     eafet» «g ee 

lérché MOlameet. 

Cuim: Caaaptaaé»v   s:   161a. 
tos 1» -Miat :  troi» mots liv.   tïf 

tonna. If 12 1M 
ZtaciCowaeeatii», » tl/. la i. 

AaflâftofW msgaJarJ : «M» * 1 
-fctlOB. 

Cours et Confé 
Éce* de TV* distraction 

Bèaïaaaha é aoveeikr» TSW, d V) 
Ushsrra    ~ 

utS 
Vis»*:,. '— Saaiedi 3 novaraj 
comédie an 1 sot» , l«r Wvr 
opéT» coealaa» ea 4 esta» ;   >< 
bsMet juytaolagtqo» •» 1 aat». 

Places gattaiaw : 8 Ml à «.CI 

Phtéétse-Kaa 
j'jurd hui veadradi, a 

Mail*, spleen». 

Théâtre 1' ■ TJnien  da ] 
d'Arra*  —   Dieiaaoh» 4 a 
. h.   I , rtéesa » . h. - l 
alnaire : «Ùaa» Black-fée 
rable: tara ■ m i allgl ilsajiB, 

Laoaataa : taa'irtdi e» ussegs, I 
du »oir et d4B»aaaha- a passer 4* 
matin. 

Bail éa •' a Baxsrpn. do Tre^ 
d» Béinua». — DsTsTt 1o»arvaa*|i 
■nid! ii ii 1 l 11. Entré» ahea. I 
Partrstls Nosabreotea itiricuons - 
at féies. éaa» w ^séoa sa " 
Grotte M«rveill»u»e »t tos f 

Cinéma grain L l. j 

Imgnasrts en praarMaatfaea.raaeVa 

B'jn'iie  waainsrw,   4-11   vujau» 
fait depuld loofèemps flairé 

iroporUnU prendrait cette 
is chacun traitaft eoeore à la 

Ses yeux baisses, «a physionomie U 
Aide, «on allure modèete st aa discrétion 
Ère venaient, il faut le dire, to sa faveur. 

lala dans ses yeux passaient souvent des 
fis mmes mystérieuses brisquemerrit étein- 
tes Deqttét foyer letime montaient eee 
flammes î Par ses préveuaneea, par ses 
flitteries, elle avait sa conquérir née- 
tienne, n «droite créature, qui voyait 
loin, elle H " 
quelle place . 
Ieune Bile que 
êgèrt. Elle s'y était prénarée, at lorsque 

la nouvelle éclata, é l'erace, comme an 
coup de Tondre, tout le monde M fut s(u- 
•jéfait, saof Hélène. Quand elle revit ss 
maltreaae, eJle inl dit toute foyeuse : 

— SI mademoiselle savait combien Je 
«mis coatsnie I... Madame la marquise ne 
nous a rien cache... Elle veut qu'on aa- 
chertertea bleu raison... Persoane ae 
méritait plus que mademoiselle... et ma- 
demoiselle est bien sûre qu'elle ne trou- 
vera point d'sa vieux.... Mademoiselle 

n'eat-alle pas la réunioo de toutes les 
e-atalIfésT... elle est boaae autant qu'elle 
♦stjolk... jolie d'une bewuté idéale, faite 
4e tous Isa aaannefl.- On ns se defle pas 
de noua Misas, et l'on parla aieémant de- 
•aat aaua... #*sl anleadu seajeeert, une 
le voaloir, vanter ta beauté de saademoi- 
■aatle... —uni guasee vactus... 

Jjaillna.je ne mérite «sas pies au- 
JoorftTjat •ro'brier n- parellras loasufa^.... 
'   Le mr dn second bal, ta femme da 

i ra ravrreapxe ra/s ordonna da 

«veauté de mademoiselle. . et eela M me 
sefaaaadirflcile... Je aérai aans pitié et 
si mademoiselle ra/u«ed'obéir à son hum- 
ble et dévouée aervttte, j'aurai recours à 
madame la marquise... 

—Je vouftobéttai,ïl4!èoe,dit Baatienae, 
■musée, puisque c'est au nom de m* 
more que VODS ma donneg dea ordres... 
Que faut-il faite T 

— Ce soir sera la première et véritable 
entrée ds mademoiselle dans le monde... 
et mut l'avegir peut dépendre du succès 
Suelle y obtiendra... Je vais coi Sar raa- 

ettoiselle de manière i faire valoir son 
visage sux traits si uns et si distingues... 
Quant à sa taille, le couturier s'en est 
ehargé... et la robe da mademoiselle lai 
eied dans la perfection.. Cartes, mademoi- 
selle sera la plue jolie parmi laa jolies... 
et taules les beautés pâliront, devant la 
sienne... comme toates les élégances... 
Mademoiselle a la droit d'avoir toates les 
ambitions... Reine de toutes les ntes... 
madémoiaeUe ta être éiudiée et onaartâe 
par les mèreseomme par les jeunea filles. 
Quant aax jeun aa peu». Ma vont tatta être 
amoureux de mademoiselle... 

épanche aur aao viasfe alnfs»a|, aaa 
grande yeux Meua aat se troQhlsieaf, «Ue 
ae «it teut d*stmrd p-rsnnue, dan ces aa- 
sorn qui rétaient emplis pourtant de tout 
»»4UMj?»M»oqnpUliariHmi»ami,aal»r. 
Utaea, cWtitfea et de 44ai»a*si»iai.. An 
ne -nt rien, mais elle eoiandit un sonrd et 

donnsment d'une lointaine ruche, et elle 
perçut ces mots vide» de curiosité : ■ C'est 
«Ile I C'est eil« I » Madame de Maul.on 
viol à son secours et l'attira anpr.s a ul", 
jusqu'à oe que cette premiers émotion fut 
passée.Lentement, elle redevintmaliieate 
d'elle-même et plie regarda... 

Bile naardaet vit que chacun quêtait 
son regard et son attention... Poartrnt ce 
n'étaient que des visages d*accaeila niable, 
des admirations visibles, des souriras »... 
Des femmes d'an certain Age l'entourè- 
rent, la disputèrent 4 lamarquiie... Le* 
hommes et les jeunes gens se faisaient 
présenter .. 

Kll* n'eut aaa le loisir, la Bau*re en- 
fant, ee soir-la, d'écouler seulemont, ai si 
que la première fois, les valsas qu'alla ai- 
mait... elle les dansa... Son carnet da 
bal s'était empli de noms an une mi- 
nute... Heine, elle le fut... Un mois au- 
paravant, on ne l'avait même pas invitée, 
par rharité... 

Jîlieaoailrit nias encore psut-éfre que 
le soir de l'Opéra. Elle avait pu, en enVt, 
ae dérober à ta comédiade ce* by]iocmi*s. 
Maintenant, elle ne le pouvait plus. Du 

Madame de M*ulèoo avaitTouItt qu'eire resta, elle ne le vouait plu* Bilans parut 
apparût 4 aa fête «u peu tard. Et lorsque tnttit surprise de cette svlenté de la voir, 
la *suue fllls entra, avec uns légère p41eor foie eut! air de s enivrer da eae admira 

tidta që> sertatas, pins habits» ou piua 
hardis, i tissaient entendre sur aan rua- 

des parohrs vMaarages, an rsaajrd 
r, un simple gesis, jus 
lotit se la trahissait 

de celte soirée avec la froide, stouWffeuae 
indifférence des jours précédents...«A.ver.- 

|vaua TU Ba»tienne ? » La jaarquise lui 
' glissa un mot : 

— Hein 181 je ne t'avais pat prévenue, 
tu en serais tout étourdie I... 

Madame da Mmiléon le lui avait bien 
dit : « Elle avait perdu la flsur da son 
cosar et ds sa croyance... s 

Lorequ'élie reatra chez aile, harassée 
par cette ffMe, elle ouvrit toutes grandes 
set fenêtre* comme ai aile avait voulu 
faire entrer l'air frais de celle belle auit 
d'hiver, pour chasser des œiaemee Im- 
purs... 

Et, comme aile était seuls, elle pleura. 
Lam invÀtalsons venaient de toute* parée. 

Les soirées aé succédèrent. Bastion ne y 
alla d'abord ave» répuf ueoce. Ce fat une 
aorte de suartyre, mais qui s'atténua ds 
fête an ffte Et la joie d'éfre reeuerrhea et 
admirée retirplaci peu 4 peu lesar^mieia 
feffmisqu'a raient fat raltreiousass mee* 
aor.ges. L'haaxtude du toousarard ci"« 
une atmoaphare où les illusions renteii- 
n«Lt aieaNm 'lit leur place. Il y avait A Vain 
des ouatas murailles en rdtne de la verre- 
rie, aJatas laéaré4d'\rgouM, aux éW«u*s* 

de oaa eajons ou savanuadtait 
mi- attendue, ou alla as sentait àloon la 

tiuaaa éa eaeamma.du moiua la aae éa »awaaaaEra,d« moine ta ataSarei 
aaa voia-tae, putaqu'aHa était ta bat 
«tes tes aetwaiti»>a, il y avait si autu 

itères avoir eu peur, Bostienne désira 
ces fêtes. 

EtMantot, lorsou'ellereptrait et se re- 
trouvait aeule, chez elle, dans la fièvre 
persistants d'an bal — en éeerutaat. die- 
Ua-te, tes eomplimeute élogieux d'Héièoat 
— lorsqu'elle se mettait at*- lil, «Wervéa at 
fatiguée, tombant de sommeil élue pau- 
vaust dormir, «lie pensait muou h aan écart 

joars pleins de fruimaaaaaH 
- Je oosais pas, mère- 

ua aiianoa traa long — aata, 1 
ne sais pas, je vous te jure- . 
- As tu Bétaarqaé aruaéqu M t 
-Oai. 
-Quit 
- Le -duc   Rosevi-éJbert   4k 

cher Bsstien, certes, mais vire autre 
imsae, lentement, aurfrmalt 4 côté : celle 
d'un jeune homme gnad at mines, d'une 
dietiiattion suprême, la figure emrtreinta 
de soaan-auca, a, sax veux brans charges da 

le n'avait reext de lui aulcom- 
pllmetiLnallalatterie.uueun de eesevus- 
entendo» délirais qui laissent deviner la 
pansôe. Et pourtmat l'iusa de eet homme 
et 14me de cette jeune Allé avaient paru 
s'entendre... 

Madame da Mauléoa lui dit un jour à 
■aae peurpotat : 
— lion anfaat,tu n'oublies pas ea que 

1 u «n'as prou»s tt dont nous sommes ©bu- 
van use.-. 

— Mère, que déalrats-vous î 
— Que tu m'ouvres Ma casur... 
Biles se re«ardérent lus^liaafat, pâte 

Baaiiaane bateau les yuan. 
— «pa ba«b««r dé|uad étala eonftanee 

entière qu« tu auras en suai... J'ai *%, 
m'saagaaateajteejajteJJal *!<>■■ te aiifeaut 

ée C'satua tujrrjeafna teu ftnv  aat 
da aaaiaaaa^u«>q»ja k ne lie plua ni 

Un aaauhfde bonheur iUi 
visaue.ia la marqaiae. 

Rite se Java teut é coup, 
surprise, reaaaam 

■esse initie. 
Dieu veuille que ta 

t'aime, chère petite, ear 
_    Ir... Ta fa. 

sans «reinte. celui-tà, aar te 
n'en nadiaii point """ 

lleatuaapaartetos-. 
n* U  uaouvejaieut 

m^mtétmmtémM paar a 
de utai 
tièrvj retomba* aatr te i 
sln. t>, eatte portière i 

«fee?1 

*T* 


